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TAVANNES  Départ officiel des festivités de la Fête des Saisons devant le Centre Le Royal 

A bientôt 1150 ans, toujours la fête
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A défaut d’un temps tropical 
comme connu jusqu’à présent 
cet été, la météo, à l’heure de lan-
cer officiellement les festivités, 
n’est pas apparue comme défavo-
rable aux fêtards. Encore clairse-
mées quelques minutes avant la 
partie officielle, les rues se rem-
pliront bientôt. Et fi des goutte-
lettes et du temps changeant. A 
proximité de la tente mise à dis-
position par les scouts, et au-de-
vant des musiciens de Généra-
Son, le président intérimaire de 
la Fête des Saisons, l’ancien maire 
René Eicher, s’est fendu d’une al-

locution mettant tant en exergue 
la nécessité de maintenir à flot 
l’aventure de cette fête historique 
du village de Tavannes que le be-
soin de continuer de s’y investir. 
Malgré le manque d’engagement 
au cœur des sociétés locales, il 
faut, selon René Eicher, donner 
envie de rejoindre le mouvement 
corporatif, à une époque où la 
tendance, avec les réseaux so-
ciaux, est à l’individualisme. Idée 
concrète pour insuffler de nou-
velles vies, de nouvelles forces à la 
fête et l’enrichir, la porte ouverte 
aux sociétés externes. Le prési-
dent du comité s’est engagé dans 
ce sens en vue de la 60e édition, 
l’an prochain. L’année 2016, qui 

sera également l’occasion de célé-
brer les 1150 ans du village. Le 
maire absent, c’est Yann Rindlis-
bacher, vice-maire, qui a présenté 
en quelques chiffres le village. 
3600 habitants, 220 entreprises 
et commerces, un patrimoine 
historique riche, à témoin Le 
Royal qui lui fait face : «Une pa-
lette d’atouts bien garnie», dixit 
Yann Rindlisbacher. Et de faire la 
critique ironique, négative, d’une 
Fête des Saisons sans invités 
d’honneur, avec un cortège in-
existant, sans respect de la part 
des jeunes, et criante de bruits. Et 
plutôt qu’un apéritif sur Iphone, 
la conviction qu’en réalité, malgré 
tous les problèmes et manque-

ments qui pourraient apparaître, 
qu’au contraire du Iphone, la Fête 
des Saisons, elle, ne va pas s’étein-
dre: «Le dynamisme, la notoriété 
d’un village se reflète dans une telle 
manifestation. La vie associative en 
a bien besoin.» Avant que René Ei-
cher n’invite à l’apéro, Marcel 
Wüthrich, du dicastère sport, cul-
ture et loisirs, a dit quelques mots 
sur le corso, mais également sur 
l’invité d’honneur du 1150e anni-
versaire, Sonceboz, qui célébrera 
un même anniversaire avec 1150 
années d’existence. Sur le reste, 
entendez contenu de la manifes-
tation, trop tôt pour dévoiler les 
détails d’une fête qui sera belle. 
Pas avant février 2016. !

Pour la plus grande joie du comité, la foule était déjà au rendez-vous, hier soir. De gauche à droite, Fabrice Somaggio (caissier FDS), Yann Rindlisbacher (vice-maire), René Eicher (président ad interim à vie), Marcel Wüthrich 
(conseiller municipal et membre du comité), Martin Steinegger (membre du comité), Kathia Savoldelli (secrétaire du comité). 

Pas de Fête des Saisons digne de ce nom sans une prestation de 
GénéraSon. Ont-ils joué «My Generation»?

Louis et Christophe Meyer présentent les pains géants de la filière «Pain 
Jura région» préparés par Jean-Pierre Roelli.  LDD

BOULANGERS  RÉGIONAUX 

Les Meyer, parrains d’un pain 

Le nouveau pain des boulangers 
du Jura et Jura bernois a été dévoi-
lé. L’Association jurassienne des 
boulangers pâtissiers du Jura et 
Jura bernois (AJBPC, président 
François Goudron, rayon Jura 
bernois et Jura), le Moulin de Vic-
ques et la Fondation rurale interju-
rassienne (FRI) ont développé 
une farine 100% jurassienne, à 
base des principales céréales de la 
région. Lors du concert de Chris-
tophe et Louis Meyer à Bure, 
Jean-Pierre Roelli, l’un des bou-
langers affiliés de la filière, a pré-
senté des pains géants, réalisés 
avec cette farine et le slogan «Jura 

région». Le mélange des couleurs 
de pâtes bises et mi-blanche per-
met de reconnaître et de goûter le 
pain «Jura région». Il représente 
ainsi les diverses céréales et 
nuances de la région. 

 Des essais sont encore en 
cours, mais les premiers sem-
blent concluants, vu la rapidité à 
laquelle les dizaines de pains ont 
été mangés par les convives de la 
soirée. Le modèle familial pèse 
500 grammes et permet de dé-
guster dans un même pain l’éven-
tail des céréales de la région inter-
jurassienne, c’est-à-dire le froment 
(blé) et l’épeautre. ! C-MPR

CULTURE FRANCOPHONE 

Le CJB répond à Zuber
Dans l’interpellation urgente 

adressée au Conseil exécutif que 
Maxime Zuber vient de déposer 
(Le Journal du Jura d’hier), le 
CJB constate, dans un commu-
niqué, que le député-maire préci-
té écrit que «dans le cadre dudit 
statu quo+, il serait prévu un 
transfert d’une partie du person-
nel de l’office au service du Conseil 
du Jura bernois à La Neuveville, 
qui deviendra la porte d’entrée 
francophone de toutes les deman-
des de subventions émanant du 
Jura bernois. Les collaborateurs 
francophones restant à Berne s’oc-
cuperaient uniquement de Bienne 
et des autres francophones du can-
ton». 

Le CJB, qui se dit étroitement 
impliqué dans la mise en œuvre 
du statu quo+, affirme qu’il ne 
peut «malheureusement pas 
souscrire à l’affirmation mention-
née ci-dessus». 

Encore à l’étude 
En effet, ajoute l’organe politi-

que du Jura bernois, l’implé-
mentation du volet culturel du 
statu quo+ est actuellement pilo-
tée par un groupe de travail 
composé de représentants du 
CJB, ainsi que de représentants 
de l’administration cantonale. 

«Ce groupe de travail s’attelle à 

l’élaboration de différentes varian-
tes de mise en œuvre du statu 
quo+ dans le domaine de la cul-
ture, tout en étudiant les avanta-
ges et les désavantages de chacune 
desdites variantes pour la politi-
que culturelle du Jura bernois et de 
l’ensemble du canton, ainsi que 
pour le personnel francophone 
travaillant à l’Office de la cul-
ture.» 

Afin de préserver la sérénité et 
les rapports de confiance au sein 
dudit groupe de travail, le CJB 
ne désire pas en révéler davan-
tage au sujet de l’avancée des tra-
vaux et des variantes à l’étude en 
ce moment, précise-t-il dans 
son communiqué: «En revan-
che, il nous paraît important d’at-
tester qu’aucune décision n’a pour 
l’instant été arrêtée au sein du 
groupe de travail quant à la va-
riante souhaitée de mise en œuvre 
du volet culturel du statu quo+.» 

Trop tôt 
En conclusion, le CJB consi-

dère qu’il est encore trop tôt 
pour affirmer «un transfert d’une 
partie du personnel de l’office au 
service du Conseil du Jura bernois 
à La Neuveville», alors que les 
discussions sont en cours et 
qu’aucune décision à ce sujet n’a 
été prise pour l’instant. ! PABR

Un bonheur: Sabrina et son papa Celestino Quaranta au chant. S.BURGER

FILARMONICA CONCORDIA  

En tournée dans le Sud

La Filarmonica Concordia de 
Bienne a remis ça avec une 
deuxième tournée dans le Sud 
de l’Italie. Il faut noter ici que le 
maestro Celestino Quaranta et 
son épouse sont originaires de 
cette pointe du bout du talon 
italien (Morciano et Salve) et 
que la même aventure avait con-
duit les musiciens pour une pre-
mière tournée en 2009. Aven-
ture fabuleuse puisque La 
Concordia a donné quatre con-
certs lors de sa tournée «Salento 
XV» dans les Pouilles. Le pro-
gramme du voyage était certes 
très musical entre les répéti-
tions et les concerts par une cha-
leur accablante, mais prévoyait 

aussi des virées à la mer, au mar-
ché ou encore sur des sites tou-
ristiques. Quatre concerts ont 
eu lieu par plus de 30 degrés de 
nuit. Beaucoup de morceaux 
composés ou arrangés par le 
maestro ont ravi le public, ébahi 
d’écouter au chant Sabrina Qua-
ranta, Piero et Loretta Trombi-
no, Virginia Di Bella et le Maes-
tro lui-même! Le maestro a, 
pour cette belle occasion, com-
posé un morceau de musique ty-
pique de Pizzica Salentina «Lu 
cuore meu», qui clôturait les 
concerts.  

Quelle belle expérience et 
comme le dit l’adage: jamais 
deux sans trois! ! SBS


